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La spongieuse 
Lymantria dispar (L.), 

 
 
 
 Le chêne liège Arbre symbole de l'identité méditerranéenne. Le chêne liège que les 
Grecs appelaient "l'arbre écorce". 
 C'est une essence forestière de production, elle est également une usine à produire du 
liège. 

Le liège en Algérie constitue un potentiel économique non négligeable. 
 

Les problèmes entomologiques du chêne: 
 

 Les chênaies Algériennes sont attaquées en permanence, mais de manière épisodique 
par de nombreux lépidoptères défoliateurs: 
Lepidoptera Noctuidae        Catocala nymphaea (Esp.); 
            Catocala nymphagoga (Esp.) 
Lepidoptera Lymantriidae   Lymantria dispar (L.), 
            Euproctis chrysorrhoea (L.), 
           Orgya trygotephras (L.), 
Lepidoptera  Tortricidae    Tortrix viridana (L.), 
           Cydia fragiglanana (L.). 
 
 De violente attaque de Cydia fragiglanana (L.) ont été notés dans la suberaie de 
Yakouren - Azazga (Tizi-Ouzou); cet insecte à longtemps été confondu avec Tortrix 
viridana. 
 
 Le chêne-liège est essentiellement attaqué par les insectes défoliateurs qui entravent 
la croissance et la production de liège. Des dégâts très importants causés par le Lymantria 
dispar sur chêne avaient été signalés à Skikda, Jijel, Bejaia, et Annaba. 
 
 Parmi les insectes ravageurs des forêts méditerranéennes certains ont une présence 
permanente comme la tordeuse des pousses de pin; d’autres des pullulations cycliques plus 
au moins longues caractérisées par une gradation présentant une phase de latence, une 
période de progradation, une phase de culminence, une période de rétrogradation, et une 
phase de latence, cas du Lymantria dispar (Lepidoptera Lymantriidae). 
 
 
 
 
 
 



Cas du Lymantria dispar (Lepidoptera Lymantriidae) 
Biogéographie du Lymantria dispar 

 
 Originaire de l’Extrême-Orient (Japon, Corée), le Lymantria dispar (Lepidoptera 
Lymantriidae) s’est propagé progressivement vers le Nord de la Chine, la Mongolie, la 
Sibérie, le Turkestan, le Caucase, le Moyen-Orient; l’Europe, et l’Afrique du Nord (BESS, 
1961 et FRAVAL et al., 1989). 
 
 
  

Dans la région méditerranéenne, Le Lymantria dispar qui est un insecte polyphage, se 
retrouve essentiellement sur le chêne-liège et le chêne-vert. Au Nord de l’Europe et aux 
Etats-Unis, elle peut se développer aussi bien sur résineux que feuillues, soit sur plus de 458 
espèces végétales (FORBUSCH et FERNALD, 1986). En Yougoslavie, le Lymantria dispar 
vit sur plus de 208 espèces végétales (JANCIVIC, 1958). 
 
 Le Lymantria dispar possède deux moyens pour assurer sa dispersion spatiale. Par 
voie éolienne, les jeunes chenilles (L1) légères et couvertes de longs poils qui augmentent 
leur surface pour parcourir de grandes distances et infester des massifs forestiers. Elles 
peuvent se déplacer jusqu’à 30 km par jour (JOBIN, 1979). Plus la dispersion est importante, 
plus la population est en bonne santé (CAPINERA et BARBOSA, 1976). La seconde voie de 
dissémination de l’insecte, sous forme de larves ou oeufs, se fait par le transport des divers 
substrats comme le dessous des véhicules, les sacs des touristes etc... (JOBIN, 1979). 
 

Historique des épidémies antérieures : 
 
 La première infestation signalée est celle qui a sévi dans la forêt d’Edough -Annaba, 
entre 1923 et 1926. Une seconde infestation de l’insecte fût observée à M-sila en 1925 
(BALACHOWSKY, 1935). Une infestation a ensuite été notée en 1934, dans la chênaie 
verte de Tlemcen et, enfin en 1961, au Sud-Ouest d’Azazga (KHOUS, 1993). 
 
 En Algérie, les attaques de Lymantria dispar sont essentiellement concentrées dans 
les wilayates suivantes, les taux d’infestation ont été évalués en 1978 (HAMRA-KROUA), et 
en 1986-1987 (HAMAMI, 1987): 
 
 

Wilaya 1978 1986-1987 
Jijel 11.688 9.524 

Skikda 8.825 2.260 
El-Tarf 700 400 
Annaba 800 350 

Tizi-Ouzou - 50 
Mila - 50 

 
 La distribution spatiale de Lymantria dispar en Algérie couvre l’ensemble des 
écosystèmes à chêne-liège et à chêne-vert.  
 
 
 
 
 
 



Dégâts 
 
 Pendant les phases de gradations, les chenilles occasionnent des dégâts considérables 
qui conduisent à la défoliation complète des arbres. 
 On peut comparer l’invasion de la spongieuse à un grand incendie, la marche est à 
peu près la même et le vent a une grande influence en balançant les chenilles au bout de leur 
fil d’un arbre à un autre. L’invasion passée, la forêt à un aspect d’une forêt incendié. Les 
colonies de chenilles, suivent les besoins de leur nourriture, se déplacent et rayonnent autour 
du foyer (zone de départ)  
 Par ailleurs, pour certaines espèces, on note des perturbations plus fortes, les chênes 
voient leur glandée compromise. Quant au chêne-liège, une forte attaque fait obstacle au 
démasclage. 
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Fig. -Marche de l'invasion (COINTAT, 1948) 

Zone  
de départ 

 
 Au U.S.A Une défoliation à 100 %. A fait une perte de la croissance radiale de 40 % 
et de 50 % 
 
 En Roumanie une mortalité de 50 % (KULMAN, 1971);  Et en Yougoslavie une forte 
attaque sur chêne pédonculé de 80 ans, suivi d’une deuxième défoliation résulte une perte de 
croissance de l’ordre de 30 %. Ce déficit de production se maintien ou même s’accentue 
l’année suivant le sinistre (KLEPAC, 1959). 
 

Importance économique de Lymantria dispar 
 
 Sur le chêne-liège en Europe, une défoliation de 50 % et à 100 % provoquerait 
respectivement une diminution de l’accroissement en hauteur de 19 % et  63 % la première 
année et, de 49 % et 91 % la seconde (CAMBINI, 1972). La défoliation se répercute aussi 
sur la production du liège qui diminue de 42 % et 60 % la première année et, de 10 % et 32 
% la seconde année (CAMBINI, 1972).  
 

Au Canada d'après JOBIN, (1979) souligne que deux ou trois pullulations pourraient 
entraîner la mortalité des chênes et qu’une seule défoliation y achèverait un sujet déficient. 
 
 En juin, en s’attaquant aux fleurs femelles du chêne liège, la spongieuse compromet 
la fécondation et par conséquent les glandées et la régénération de l’espèce (ZERAIA L., 
1988).  
 
 En effet, sur environ 450.000 has de formation forestière à chêne-liège, il n’en 
demeure que 229.000 has véritablement productives (soit 50 %). 
 



 La production moyenne annuelle actuelle de la suberaie est d'environ 150.000 
quintaux (GUETTAS, 1992), alors qu'elle était de 370.000 quintaux avant 1954 (PEYSSOU, 
1960). 
 
 Sa valeur industrielle et ses diverses utilisations (agglomérés d’isolation, revêtement, 
décoration, bouchons et articles divers), le liège constitue un potentiel économique non 
négligeable (BELABBAS, 1996).  
 
 L’action de Lymantria dispar peut affaiblir d’avantage les peuplements et faciliter 
l’installation des insectes xylophages et des champignons lignivores. Les défoliations de 
Lymantria dispar entravent les opérations de démasclage, les sujets défoliés, déjà affaiblis, 
ne doivent pas faire l’objet de déliègeage. 
 

Cycle biologique de Lymantria dispar  
 
 Le bombyx disparate tire son nom spécifique de son dimorphisme sexuel si marqué 
qu’on se croirait jamais, au premiers vue d’œil que le mâle et la femelle appartiennent à la 
même espèce. 
 

• Cycle biologique du Lymantria dispar : 
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    Oeufs en hivernation  Chenilles sur feuilles  Période de dégâts 
 
    Chrysalides sur les feuilles   Adultes (Papillons)   Période d’intervention  microbiologique. 
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 Le cycle biologique est annuel. Les papillons mâles de Lymantria dispar volent, alors 
que les lourdes femelles se traînent difficilement en cherchant un lieu de ponte abrité. Les 
oeufs sont déposés en une seule masse sous les branches, les troncs, et le sol quand sa 
population est élevée. Quand la ponte est interrompue, la femelle dépose une seconde masse 
d’œufs un peu plus loin, immédiatement après la ponte, se déroule l’embryogenèse qui dure 
15 jours. Puis une diapause estivo-hivernale qui se prolonge jusqu’à Mars - Avril, selon les 
conditions climatiques. 
 
 La levée (éclosion) de la diapause des oeufs obligatoire du Lymantria dispar est 
variable, et très dépendante de la température. 
 La vie larvaire dure environ 40 jours, alors que sous conditions d’alimentations 
défavorables, elle se prolonge sur deux mois. Le premier stade larvaire dure un mois. 
 Notons que le mâle se développe selon cinq stades larvaires et que la femelle selon 
six stades (FRAVAL et MAZIH, 1980 & KHOUS, 1993). 
 Les chenilles arrivées à maturité se transforment en chrysalides entre les feuilles et 
sur le tronc vers  mi-Juin. Cette chrysalide de couleur brune et d’environ de deux centimètres 
de long, est très sensible aux variations de température et d’humidité. 
 Les critères retenus pour distinguer les stades larvaires sont la pigmentation selon les 
caractéristiques retenues par FRAVAL et MAZIH, 1980 & KHOUS, 1993. 
 Le nombre de stade larvaire est de 06 (*), alors que la taille des larves ne révèle que 
05 stades: 
 
 
 



 
 
 

Les ennemis naturels de Lymantria dispar 
 

Le parasitisme  
des oeufs 

Ooencyrtus  (= Schedius) kuwanae 
(HOW.), 

Oophage chalcidien d'origine japonaise il fut introduit en Algérie dans la forêt de l’Edough d’après 
BURGESS et CROSSMAN, en 1929 

 
Les parasitoïdes larvaires  et 
nymphaux : 

Apanteles fulvipes 
Apanteles solitarius 
Glypapanteles porthetriae 
Brachymeria intermedia 
Ernestia courobrina 
Ernestia egregat 
Sonometopia separata 

Signalé en Algérie par FERRIERE, 1927 
 
Signalé dans le massif d'Edough en 1926 
Le taux de parasitisme de Brachymeria intermedia s’accroît avec les populations 
Mouche tachinaire. (Diptera; Tachinidae), a été signalé par DELASSUS et al. (1931). 
Deux autres mouches Ernestia egregat ROND. Et Sonometopia separata ROND. En 1984 à Ouled Habeba 
et Edough par HAMRA-KROUA (1985 

La prédation par Calosoma 
sycophanta  

 Le Calosoma sycophanta est signalé en Algérie par DELASSUS, en 1925 

 
Les maladies 

d'un Virus de la Polyédrose Nucléaire 
(VPN), Elle est provoquée par le virus 
Borrelina reprimens 

En Algérie, il  a été observé en abondance en 1925 dans la forêt de l’Edough (BALACHOWSKY, 1951). 

 

Méthodes de luttes et recommandations 
 
  Il existe des forêts ditent "sensibles aux attaques des chenilles", qui servent de 
base de départ à l'invasion, ils sont toujours attaquées les premières. 
 La localisation et la délimitation des foyers primaires d'infestation du bombyx 
disparate demeurent une condition sin qua non si l'on veut réprimer ses infestations de 
manière effective (KHOUS, 1993). 
 Il est recommandé en toute urgence délimiter, par  zones de densité, les foyers 
primaires d’infestations de ce ravageur à l’échelle Nationale sur cartes de distribution. Cette 
procédure permettra en effet de mettre en place un réseau d’alerte et de suivi, de prédire les 
gradations de l’insecte si on souhaite programmer suffisamment à l’avance des interventions 
de lutte. 
 Par contre nous déconseillons l'intervention sur les massifs envahis, les populations 
migrantes étant de toute manière condamnées à s'écrouler (KHOUS, 1993). 
 

Avertissement:  
Procédures et méthodes d’échantillonnage 

 
 

Détection précoce des chenilles (FICHE N° LD-01): 
 
 
 La détection précoce du Lymantria dispar au stade larvaire vise à établir le plus grand 
nombre possible de points d’échantillonnage sur le territoire, afin de ne retenir que ceux dont 
la présence de l’insecte est jugée significative. 
 
 La détection précoce est plus aisée dès les premiers âges larvaires (début Avril - juste 
après le débourrement des feuilles du chênes), car elles sont libres sur le feuillage durant le 
jour; plus tard (fin-juin - Disparition des chenilles sur le feuillages, on observe quelques rares 
individus ici et là sur les troncs d’arbres), elles ont tendance à se regrouper sur les branches 
et le tronc durant le jour pour se nourrir seulement la nuit (sauf en cas de forte densité, elles 
se nourrissent jour et nuit.). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
• Matériel : sécateur, drap d’échantillonnage. 
• Unité d’échantillonnage : 03 extrémités de branche de 01 mètre par arbre. 
• Seuil de tolérance (T) : 15 chenilles : 
 
Niveau   0 X = 0 négatif 
Niveau   1 X <  15 présence non significative 
Niveau   2 X ≥ 15 présence significative. Alerte 
 
• Nombre d’arbres observés :   100 
• Nombre d’arbres échantillonnés :  10 
 
 

Pontes (FICHE N°  LD-02): 
 
 Le niveau de population de la spongieuse gouverne son comportement de ponte. La 
femelle dépose ses œufs sur le sol forestier uniquement en cas de fortes densités de 
population. 
 Délimitation des parcelles : Elles s'évaluent d'année en année par le dénombrement de 
masses d’œufs, entités visibles d'Août à Avril. La présence des pontes sur les branches ou les 
troncs est le critère de reconnaissance le plus typique de Lymantria dispar. La longueur de la 
ponte indique le niveau de la population puisqu’elle est directement proportionnelle à sa 
fécondité. Donc le nombre et la taille sont un bon indicateur de la gradation; elles sont plus 
petites et de relief moins accentué en période de régression. 
 La hauteur des pontes dans l'arbre est en fonction de la densité du couvert végétale. 
En peuplement dense, les pontes sont hautes, alors qu'en peuplement ouvert, elles se situent 
en bas de l’arbre. 
 La densité des pontes est plus élevée quand l’éclairement est plus grand, donc aux 
lisières des peuplements et en bordures des chemins et des clairières. Eviter la prise de 
données en bordure. 
 
D’après KHOUS (1993), les masses d’œufs pouvant être divisées en 3 catégories de tailles : 
 
Catégorie I 0 à 20 mm renferment des effectifs d’œufs  

de 0 à 180 œufs 
Catégorie II 20 à 30 mm renferment des effectifs d’œufs  

de 180 à 280 œufs. 
Catégorie III 30 à 40 mm renferment des effectifs 

de 280 à 360 œufs. 
 
Dénombrement des pontes : 
 
• Matériel : ruban de 1 mètre 
• Unité d’échantillonnage : premier mètre du tronc et 1 mètre de rayon autour de l’arbre 

échantillon. 
• Nombre d’arbres échantillons : 15 arbres 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 Pour chaque arbre échantillon, faire le comptage des pontes de l’année courante 
déposé sur le premier mètre du tronc, ainsi que celles (pontes) retrouvées sur les racines ou 
sur les débris végétaux jonchant le sol dans un rayon de un mètre au moins autour de l’arbre. 
Les vieilles pontes et celle localisés à l’extérieure de la zone d’échantillonnage sont à 
exclure. 
 

1 mètre 
1 mètre de rayon 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
* Inscrire les résultats d’observation sur la fiche LD n°2 à gauche 

Taille des pontes (fécondité) 
 
A l’aide d’un pied à coulisse mesuré le diamètre maximum de chaque ponte jusqu’à 
concurrence de 30 pontes consécutives (en raison de la difficulté de retrouver 30 pontes en se 
contente du maximum de ponte que vous trouvez, peu importe l’essence hôte). Sur les fines 
branches de moins de 2 cm de diamètre, les pontes sont plus allongées et étroites, elles 
doivent ignorés lors des mesures. 
 
• Matériel : pied à coulisse de 0,05 mm 
• Unité d’échantillonnage : station 
• Nombre de pontes dans la station d’observation : 30 pontes 
 
 Il est important que chaque observateur puisse reconnaître facilement l’insecte sur le 
terrain. 
 Les pontes localisées sur les fines branches sont plus allongées et plus étroites, elles 
ne seront pas prise en considération lors des mesures de la fécondité (D). 
 
• Cas d'une population faible: le nombre de ponte diminue, alors que le nombre d’œufs 

augmente par ponte (diamètre de ponte ). 
• Cas d'une population élevé: le nombre de ponte augmente, et le nombre d’œufs diminue, 

(diamètre de ponte ), (KHOUS, 1993). 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

FICHE D’EXPLOITATION  N° LD-01 
Détection précoce (Chenilles Lymantria dispar /branche/arbre) 

Joindre avec le Rapport Echantillonnages des Insectes et Maladies 
 
Conservation des Forêts d        X               . Circonscription des Forêts d                  X                    
.
Parcelle ou lieu-dit                        X                         .Unité d’échantillonnage n°       1                      
. 
Nom et qualité de l’observateur :          X                                                                           .
Unité d’échantillonnage n°       1         . 
 

Nombre de chenilles/branche/arbre 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 ère branche 12 15 22 19 23 24 21 22 23 24 
2ème branche 10 11 14 9 15 18 23 22 25 26 
3ème branche 15 18 25 31 15 16 19 22 25 14 
Moyenne/arbre 12 14,5 20 19,5 17,5 19 21 22 24 21 

Moyenne/placette d’observation 17 
 
Niveau 2 significative 
 
Unité d’échantillonnage n°     2          . 
 

Nombre de chenilles/branche/arbre 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 ère branche 4 5 2 1 8 4 6 6 8 2 
2ème branche 12 14 10 9 8 5 7 6 4 5 
3ème branche 8 9 2 5 14 18 13 12 10 9 
Moyenne/arbre 8 9 4 5 10 9 8 8 7 5 

Moyenne/placette d’observation 7 
 
Niveau 1à surveillé 
 
Unité d’échantillonnage n°        3         . 
 

Nombre de chenilles/branche/arbre 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 ère branche 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
2ème branche 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
3ème branche 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Moyenne/arbre 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Moyenne/placette d’observation 0 
 
Niveau 0  négatif 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

FICHE D’EXPLOITATION N° LD-02 
Nombre et Diamètre des pontes de Lymantria dispar

Joindre avec le Rapport Echantillonnages des Insectes et Maladies 
 
 
Conservation des Forêts d           X        . Circonscription des Forêts d                  X                           
.
Parcelle ou lieu-dit                       X                         .Unité d’échantillonnage n°       X                       
. 
Nom et qualité de l’observateur :                                 x                                                 .
 
 
 

Mesure de la génération parentes 
Nombre de pontes par arbre P 

Mesure de la fécondité 
Diamètre max. de la ponte : nb. 30 D (en mm) 

1 2 3     
   

4 5 6 
    

       

7 8 9     
   

10 11 12 
    

       

13 14 15     
   

  
 
Nombre moyen des pontes 
 
 

 

Diamètre moyen des 
pontes 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

Notre parcelle 
Direction des vents 
 
 

1 

2 

3 
2 

1 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Résultat 
 
Zone 1 Significative (importante attaque) ? 
Zone 2 Présence non significative à surveiller 
Zone 3 Absence de chenille 
Catégorie I 
14 ponte/arbre en moyenne 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

1. Cas d'une population faible : le nombre de ponte diminue, alors que le nombre d’œufs 
augmente par ponte (diamètre de ponte  ). 

2. Cas d'une population élevé : le nombre de ponte augmente, et le nombre d’œufs 
diminue, (diamètre de ponte ) 

 
 
 

Le niveau de population gouverne son comportement de ponte 
 
Et l’exemple suivant (Tikjda) 
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Attaque 

Tirilt 190 22,2 4218 1,5
I Importante 

Djamaa 190 14,0 2660 2,5 II Moyenne 

Azrou 190 4,0 760 3,6 III Faible 

Donc : 
 
Soit 
 
 
Les masses d’œufs tendraient à augmenter de longueur avec l’abaissement du niveau de 
population. Les masses d’œufs deviennent plus grandes de taille et plus homogènes avec 
l’abaissement du niveau de population. 
Augmentation du nombre d’œufs par masse implique diminution du nombre de ponte par 
arbre soit diminution de la population 
Diminution du nombre d’œufs par masse implique augmentation du nombre de ponte doit 
augmentation de la population 
 
 
 

3- Piège à phéromone : 
 La capture des mâles au moyen de pièges à phéromones est une pratique importante, 
puisque les renseignements qu’on retire sont utiles en matière de détection et servent aussi à 
déterminer l’emplacement des populations locales et fournissent enfin des indications sur les 
endroits où se reproduisent les autres stades de développement de l’insecte. 
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FICHE D’EXPLOITATION  N° LD-01 
Détection précoce (Chenilles Lymantria dispar /branche/arbre) 

Joindre avec le Rapport Echantillonnages des Insectes et Maladies 
 
Conservation des Forêts d                       . Circonscription des Forêts d                                .
Parcelle ou lieu-dit                                                  .Unité d’échantillonnage n°                    . 
Nom et qualité de l’observateur :                                                                               .
Unité d’échantillonnage n°                . 

Nombre de chenilles/branche/arbre 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

1 ère branche           
2 ème branche           
3 ème branche           
Moyenne/arbre           

 Moyenne/placette d’observation 
 

 
FICHE D’EXPLOITATION  N° LD-02 

Nombre et Diamètre des pontes de Lymantria dispar
Joindre avec le Rapport Echantillonnages des Insectes et Maladies 

 
Conservation des Forêts d                       . Circonscription des Forêts d                                .
Parcelle ou lieu-dit                                                  .Unité d’échantillonnage n°                    . 
Nom et qualité de l’observateur :                                                                            .
Unité d’échantillonnage n°                .  
 

Mesure de la génération parentes 
Nombre de pontes par arbre P 

Mesure de la fécondité 
Diamètre max. de la ponte : nb. 30 D (en mm) 

1 2 3     
   

4 5 6 
    

       

7 8 9     
   

10 11 12 
    

       

13 14 15     
   

   
 
Nombre moyen des pontes 
 
 

Diamètre  moyen des 
pontes 
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